
One Last Stop raconte l’histoire d’August, une étudiante de 23 ans, aussi cynique que
solitaire. Elle débarque à New York pour s’éloigner de sa mère avec qui elle entretient
une relation plutôt compliquée. En arrivant à New York, elle se retrouve en quelque
sorte « piégée » dans une colocation haute en couleurs, joyeuse et un brin bordélique.
Mais August n’est pas au bout de ses surprises, car en empruntant le métro, elle fait la
rencontre de Jane, mystérieuse, et ô combien irrésistible, qui lui vient en aide. Depuis
ce jour, August croise constamment Jane, toujours sur la même ligne. Mais elle
l’aperçoit aussi sur une photo datée des années 70, dans le restaurant ou August
travaille.

One Last Stop est une œuvre écrite par Casey McQuiston, née en 1991 en Louisiane.
C’est une américaine et une fantastique autrice de romans young-adult qui est plutôt
connue dans le milieu, notamment avec son œuvre My Dear Fucking Prince (titre
original : Red, White & Royal Blue). S’il y a une chose importante à savoir sur Casey,
c’est qu’elle est ouvertement bisexuelle et queer, et elle se définit même comme
non-binaire. C’est pourquoi elle écrit principalement des œuvres queers, pour, selon
ses propres mots, “lui permettre de se sentir moins seule.”

One Last Stop, c’est un peu comme un Kate et Léopold queer - August rencontre Jane
qui est en fait coincée dans une boucle temporelle l’empêchant de quitter cette ligne
de métro dans laquelle elle se trouve. C’est une référence assez amusante car dans le
livre, August est exactement comme Kate et Léopold : elle ne croit plus en l’amour
depuis longtemps mais sa rencontre avec Jane, projeté dans son époque, pourrait
bien remettre les pendules à l’heure. Pour ce qui est de la dimension à proprement
queer du roman, je vais y revenir plus en détails, mais il faut savoir que McQuiston
avait déclaré qu’elle voulait créer une histoire queer centrée autour d’un ensemble de
personnages queers. Pour elle - et pour moi aussi, d’ailleurs - c’est étrange que dans
de nombreux récits, il n’y ait qu’un seul personnage queer et tous les autres soient
hétérosexuels et cisgenres. Je suis entièrement d’accord avec elle, surtout qu’en
général, s’il y en à un, le personnage gay est non seulement le plus souvent un homme
et un personnage secondaire. Cette longue introduction à tout son intérêt : je ne
cherche pas à vendre le livre ou à vous le faire lire. Chacun est libre de choisir ses
lectures. Ce que je veux montrer, c’est l’importance qu’il y a de montrer des
personnages queers dans une fiction, l’importance d’un livre que l’on considère
comme queer. C’est de normaliser et de standardiser une littérature que l’on rejette
encore à notre époque. Ce n’est pas normal.

Et bien que ce ne soit pas normal, il existe quand même des œuvres queer qui sortent
du placard et qui viennent bousculer le monde du livre. C’est le cas de One Last Stop,
classé sixième dans le top 10 des romans d’amours et élue la meilleure romance de
2021. C’est pourquoi j’enregistre ce podcast : pour vous démontrer par A + B que, bon
sang, il est temps de laisser venir la littérature queer.


